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N,N-Diméthylacétamide

Fiche toxicologique n°261

Généralités

Substance(s)

Formule Chimique Détails

C H NO
Nom  N,N-Diméthylacétamide

Numéro CAS  127-19-5

Numéro CE  204-826-4

Numéro index  616-011-00-4

Synonymes  Diméthylacétamide, DMAC, Acétyldiméthylamide

Caractéristiques

Edition  2006

Formule : 

4 9

Etiquette

 

N,N-DIMÉTHYLACÉTAMIDE

Danger

H312 - Nocif par contact cutané

H332 - Nocif par inhalation

H360D - Peut nuire au fœtus

Les conseils de prudence P sont sélectionnés selon les critères de l'annexe 1 du réglement CE n° 1272/2008.

204-826-4

Selon l’annexe VI du règlement CLP.

ATTENTION : pour les mentions de danger H302 et H360, se reporter à la section "Réglementation".

http://www.inrs.fr/fichetox
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Utilisations

Propriétés physiques

Nom Substance Détails

N,N-diméthylacétamide
N° CAS  127-19-5

Etat Physique  liquide

Aspect  incolore

Masse molaire  87,1

Point de fusion  - 20 °C

Point d'ébullition  163 à 165 °C

Densité  0,94

Densité gaz / vapeur  3,01

Pression de vapeur  0,176 kPa à 20 °C 

0,27 kPa à 25 °C 

0,652 kPa à 40 °C

Point d'éclair  63 °C (coupelle fermée) 

70 °C (coupelle ouverte) 

 

Température d'auto-

inflammation  

400 °C

Limites d'explosivité ou

d'inflammabilité (en volume %

dans l'air)  

limite inférieure : 1,8 % à 100 °C 

limite supérieure : 11,5 % 160 °C

Coefficient de partage n-octanol /

eau (log Pow)  

- 0,77

Propriétés chimiques

Récipients de stockage

Valeurs Limites d'Exposition Professionnelle

[3, 5]

Le N,N-diméthylacétamide (DMAC) est un solvant utilisé dans diverses indus​tries notamment :

industrie textile (filage des fibres synthétiques),

industrie des matières plastiques,

industrie photographique,

industrie des colles, peintures et vernis, revêtements,

chimie fine, industrie pharmaceutique, industrie cosmétique (milieu réactionnel en synthèse organique, solvant de recristallisation...).

[1 à 6]

Le N,N-diméthylacétamide est un liquide incolore, d'odeur ammoniaquée, légèrement hygroscopique. Il est miscible à l'eau et à la plupart des solvants organiques :

alcools, éthers, esters, cétones, solvants aromatiques.

C'est un très bon solvant pour de nombreux composés minéraux ou organiques y com​pris les polymères.

À 20 °C et 101 kPa, 1 ppm = 3,62 mg/m .3

[1, 3, 4, 7]

Le N,N-diméthylacétamide est un composé stable jusqu'à son point d'ébullition en l'absence d'acides ou d'alcalins. Il ne se décompose qu'au-dessus de 350 °C avec

formation de produits ammoniaqués et d'acide acétique.

Le produit s'hydrolyse très lentement même quand la température augmente ; la vitesse d'hydrolyse augmente en présence d'acides ou d'alcalins.

Le DMAC agit comme agent déshydrohalogénant ; la réac​tion avec certains composés fortement halogénés (tétra ​chlorure de carbone, hexachlorocyclohexane) est

très exothermique et peut devenir violente en particulier en présence de fer ; l'effet exothermique serait beaucoup plus important que pour le N,N-

diméthylformamide.

Le DMAC dissout la plupart des résines.

Le stockage du N,N-diméthylacétamide s'effectue généra ​lement dans des récipients en acier doux ; l'acier inoxyda ​ble ou l'aluminium sont également utilisés.

L'acier doux n'est pas recommandé pour les solutions aqueuses de DMAC (concentrations < 50 % en moles).

Des valeurs limites d'exposition professionnelle régle​mentaires contraignantes dans l'air des locaux de travail ont été établies en France pour le N,N-

http://www.inrs.fr/fichetox
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Substance Pays VME (ppm) VME (mg/m³) VLCT (ppm) VLCT (mg/m³)

N,N-diméthylacétamide France 2 7,2 10 36

N,N-diméthylacétamide Union européenne 10 36 20 72

N,N-diméthylacétamide États-Unis (ACGIH) 10 - - -

N,N-diméthylacétamide Allemagne (MAK) 10 36 - -

Méthodes de détection et de détermination dans l'air

Incendie - Explosion

Pathologie - Toxicologie

Toxicocinétique - Métabolisme

Chez l'animal

Absorption

Métabolisme

Elimination

Chez l'homme

Surveillance biologique de l'exposition

Des valeurs limites d'exposition professionnelle régle​mentaires contraignantes dans l'air des locaux de travail ont été établies en France pour le N,N-

diméthylacétamide (article R.4412-149 du Code du travail) :

Prélèvement sur résine Amberlite XAD-7, désorption par un mélange acétone/eau, dosage par chromatogra ​phie en phase gazeuse avec détection thermoionique

[21, 22].

Prélèvement sur gel de silice, désorption au méthanol, dosage par chromatographie en phase gazeuse avec détection par ionisation de flamme [23].

Appareils à réponse instantanée équipés de tubes réac​tifs colorimétriques couvrant différentes fractions de la gamme [1,5 - 240 ppm].

[4, 8]

Le DMAC est un produit peu inflammable (point d'éclair en coupelle fermée = 63 °C). Ses vapeurs peuvent former des mélanges explosifs avec l'air (limite inférieure = 1,8 %

à 100 °C ; limite supérieure = 11,5 % à 160 °C).

En cas d'incendie, les moyens d'extinction préconisés sont l'eau, les poudres chimiques, les mousses spéciales ou le dioxyde de carbone.

Refroidir, à l'aide d'eau pulvérisée, les récipients exposés ou ayant été exposés au feu.

En raison de la toxicité des fumées émises (oxydes d'azote notamment), les intervenants qualifiés seront équipés d'appareils de protection respiratoire autonomes isolants

et de combinaisons de protection spéciales.

[4, 5, 6]

Le N,N-diméthylacétamide est bien absorbé par ingestion, par inhalation et par la peau ; il est métabolisé dans le foie et excrété essentiellement dans l’urine. Le

métabolite uri ​naire majeur est le N-méthylacétamide.

Le N,N-diméthylacétamide (DMAC) est bien absorbé, chez l'homme comme chez l'animal, par les poumons, la peau et le tractus gastro-intestinal. Par voie orale, chez le

rat, l'absorption représente environ 93 % de la dose ingérée.

Chez l'homme, lors d'une exposition à des vapeurs, l'ab ​sorption pulmonaire est responsable de 70 % des métabo​lites urinaires mesurés, et l'absorption cutanée

représente 30 % de l'absorption totale. Le passage percutané du DMAC est identique qu'il soit déposé sur la peau sous forme liquide ou dans l'atmosphère sous

forme de vapeurs.

Après absorption, le N,N-diméthylacétamide est véhiculé par le sang jusque dans le foie où il est déméthylé (voir fig. 1). Sa clairance est plus rapide chez la souris que

chez le rat ; les demi-vies plasmatiques sont 0,3 - 0,5 h et 0,6​ - 1,5 h respectivement. Elles sont indépendantes de la durée d'exposition. La persistance plasmatique du

DMAC est supérieure à 24 h chez le rat et inférieure à 12 h chez la souris (demi-vie plasmatique de 2,2 - 3 h chez le rat et 0,6 - 1,3 h chez la souris) [9].

Chez le rat, la déméthylation du DMAC est saturable à des concentrations de 300 - 500 ppm ; chez l'homme, elle ne semble pas saturable jusqu'aux valeurs limites

préconi​sées dans l'air [4].

Chez le rat, après exposition par voie orale ou inhalatoire, l'excrétion est essentiellement urinaire (93 %), le reste est éliminé dans les fèces (5 %), ou persiste dans les

tissus (2 % après 72 h). Les métabolites urinaires principaux sont le N-méthylacétamide ou NMAC (60 - 70 %), le N-hydroxyméthylacétamide ou NHMAC (7 - 10 %) et

l'acétamide (7 - ​10 %) ; des traces de produit inchangé sont trouvées dans l'urine et moins de 1 % est éliminé sous forme de CO  dans l'air expiré.2

Chez l’homme, le NMAC est le métabolite majeur dans l'urine après exposition par voie inhalatoire et cutanée (env. 13,5 % de la quantité absorbée) avec une grande

variabilité interindividuelle (7,7 % à 32,5 %) ; sa demi-vie d'élimination est de 9 heures après exposition cutanée et 5,6 heures après inhalation.

Le dosage du NMAC dans les urines est retenu comme indicateur biologique d'exposition (voir Recommanda ​tions, § Au point de vue médical) [20].
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Schéma métabolique

Toxicité expérimentale

Toxicité aigüe

[4, 5, 10 à 13]

Le N,N -diméthylacétamide a une faible toxicité aiguë (voir Tableau 1) ; il est irritant pour la peau et les yeux du lapin mais n’est pas sensibilisant pour le cobaye.

Aux doses létales, les symptômes varient avec l'espèce :

chez la souris, l'excitation est suivie d'hypoactivité, fai​blesse, dépression, paralysie des membres postérieurs, convulsions et saignements de nez. La mort survient,

après un coma, en général dans les 24 heures ;

chez le rat, on observe une atonie générale avec pro​stration, décubitus ventral et halètement ; les animaux sont sensibles au toucher. La mort survient aux fortes

doses entre 10 minutes et 26 heures ; aux doses plus fai​bles, elle peut être retardée jusqu'à 11 jours.

À l'autopsie, on note une dégénérescence du cerveau, du foie, du cœur et des reins.

Voie Espèce DL50/CL50

Orale Rat 3600 - 5680 mg/kg

Souris 2600 - 4900 mg/kg

Lapin > 5000 mg/kg

Cutanée Rat 7500 mg/kg

Souris 9600 mg/kg

Lapin 2112 - 3600 mg/kg

Cobaye > 940 mg/kg

Inhalatoire Rat 2475 ppm/1 h

Souris 7200 mg/m /1 h ( = 2021 ppm)3

http://www.inrs.fr/fichetox
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Toxicité subchronique, chronique

Effets génotoxiques

Effets cancérogènes

Effets sur la reproduction

Fertilité

Développement

406 ppm/3,5 h

Tableau 1. Toxicité aiguë du N,N-diméthylacétamide.

Une exposition subaiguë par inhalation (288 ppm, 6 h/j, 14 j) induit, chez le rat, une inflammation nasale, une diminution du nombre de leucocytes, une hypertrophie

et une nécrose hépatiques, et une atrophie testiculaire. Chez la souris (30 - 100 - 310 - 490 - 700 ppm, 6 h/j, 5 j/sem., 10 j), on note des modifications hématologiques

(anémie), une nécrose et une hypertrophie hépatiques, une atrophie et une nécrose des organes lymphoïdes, une hypoplasie de la moelle osseuse et des lésions

testiculaires essen ​tiellement chez l'animal en période de puberté (dégé​nérescence des tubes séminifères, oligospermie). À concentrations plus faibles ou chez l'animal

adulte, ces lésions sont minimales et réversibles. La NOAEL est de 100 ppm chez la souris en période de puberté et de 300 ppm chez l'adulte [14].

Irritation - Sensibilisation [3]

Le N,N-diméthylacétamide est un irritant cutané pour le cobaye (solution à 25 % sur peau intacte et à 10 % sur peau abrasée) ; le produit est faiblement irritant pour

la souris (pur, 2500 mg/kg, peau abrasée) et non irritant pour le lapin à 500 mg/kg.

L'irritation oculaire (pleurs, érythème, œdème), induite chez le lapin par une solution à 50 %, est réversible en 3 - 4 jours.

Le N,N-diméthylacétamide n'est pas sensibilisant pour la peau du cobaye.

[4, 5]

Le N,N -diméthylacétamide, en expositions répétées ou pro​longées, est toxique pour le foie.

L'organe cible d'une exposition répétée au DMAC, quelle que soit la voie, est le foie : augmentation du poids (rat, à partir de 100 ppm par inhalation ou 300 mg/kg/j

par voie orale), dégénérescence kystique focale, hyperplasie biliaire (350 ppm, inhalation). La NOAEL pour le foie, chez le rat et le chien, est de 40 ppm, 6 h/j, 5 j/sem.,

pendant 6 mois. On observe également une irritation du nez et du tractus respiratoire ainsi qu'une néphropathie chronique progressive chez le rat et une

augmentation du taux d'atrophie rétinienne bilatérale chez la souris (inhalation, 350 ppm pendant 2 ans).

Par voie cutanée (5 h/j, 5 j/sem., 6 sem.), le DMAC engen ​dre, chez le chien, une dégénérescence graisseuse du foie et une irritation cutanée à partir de 945 mg/kg/j.

[4, 5]

Le N,N -diméthylacétamide n’est pas génotoxique dans les tests pratiqués in vitro et in vivo .

In vitro, les résultats obtenus sont négatifs pour l'induc​tion de mutations dans les bactéries, d'échanges entre chromatides-sœurs dans les cellules ovariennes de

hams​ter chinois, ou de synthèse non programmée de l’ADN dans les cellules intestinales embryonnaires humaines avec activation métabolique.

In vivo, le N,N-diméthylacétamide n'augmente pas le taux des aberrations chromosomiques dans la moelle osseuse du rat (20 ou 700 ppm, 7 h/j, 5 j) ni dans les

lymphocytes de travailleurs exposés. Il n'induit pas de létalité domi​nante chez le rat et la souris (inhalation, 200 ppm, 7 h/j, 5 j ou 2,53 mg/l en une exposition ; voie

orale jusqu'à 3000 mg/kg) ni de létalité récessive liée au sexe chez la drosophile.

[4, 5]

Le N,N-diméthylacétamide n’est pas cancérogène pour le rat ou la souris par voie orale ou inhalatoire. Un effet inducteur de la différenciation cellulaire a été montré

in vitro et in vivo .

Il n'y a pas d'induction de tumeur par voie orale chez le rat (100 - 300 - 1000 mg/kg dans l'eau de boisson pendant 2 ans) ou par inhalation chez le rat et la souris (25 -

100​ - 350 ppm, 6 h/j, 5 j/sem. pendant 2 ans (rats) ou 18 mois (souris)). Des lésions hépatiques (hyperplasie et nécrose) non néoplasiques sont produites à la forte

concentration [15].

Une diminution du taux de tumeurs totales et induites (initiation 7,12-diméthylbenz(a)-anthracène, promotion huile de croton) a été montrée chez le hamster exposé

au N,N-diméthylacétamide par voie cutanée (3 j/sem. pen ​dant 6 sem.). Un effet identique a été observé, avec un mélange acide rétinoïque/ N,N-diméthylacétamide,

sur des cellules de carcinome embryonnaire malin in vitro et in situ chez la souris ; le traitement induit la différencia ​tion complète des cellules malignes en tératome

bénin.

[5]

Le N,N -diméthylacétamide induit une fœtolétalité et des malformations du cœur et des gros vaisseaux chez le rat et le lapin par voie orale et cutanée.

L'exposition du rat mâle par inhalation (jusqu'à 386 ppm, 6 h/j, pendant 69 j avant et pendant l'accouplement) ne modifie pas sa fertilité ni le nombre et la viabilité des

por ​tées, qu'il soit accouplé avec des femelles non exposées ou exposées aux mêmes concentrations.

Il n'y a pas d'augmentation du taux d'anomalies sperma ​tiques chez la souris (20 ou 700 ppm, 7 h/j, 5 j/sem. pen ​dant 6 semaines).

In vitro, le N,N-diméthylacétamide est embryotoxique et tératogène à des concentrations supérieures ou égales à 3,5 mmoles/L.

In vivo, il provoque une toxicité maternelle et fœtale ainsi que des malformations principalement au niveau du cœur et des gros vaisseaux :

par voie orale, chez le rat (0 - 20 - 65 - 150 - 400 mg/kg/j du 6  au 19  jour de gestation) et le lapin (0 - 94 - 282​ - 470 mg/kg/j du 6  au 18  jour de gestation) ;

par voie cutanée, chez le rat (0 - 600 - 1200 - 2400 - 4800 mg/kg aux 9 , 10 et 11 , 11 et 12 , ou 12 et 13  jours de gestation) à des doses non toxiques pour les

mères.

Par contre, la souris ne présente pas de malformations aux doses utilisées (voie orale, 0 - 241 - 402 - 1204 mg/kg/j du 6 au 15  jour de gestation) ; chez le lapin (voie

e e e e

e e e e

e e
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Toxicité sur l'Homme

Toxicité aigüe

Toxicité chronique

Effets cancérogènes

Effets sur la reproduction

Par contre, la souris ne présente pas de malformations aux doses utilisées (voie orale, 0 - 241 - 402 - 1204 mg/kg/j du 6 au 15  jour de gestation) ; chez le lapin (voie

cutanée, 0​ - 125 - 250 - 500 mg/kg du 6  au 18  jour de gestation), il n'y a pas d'effet toxique en dehors de variations squelettiques à la plus forte dose ; par inhalation,

chez le lapin (0 - 57 - 200 - 570 ppm 6 h/j du 7  au 19  jour de gestation), les malformations sont marginales et non significa ​tives tandis que chez le rat (0 - 32 - 100 - 282

ppm 6 h/j du 6 au 15  jour de gestation), on n'observe qu'une baisse de poids fœtal aux doses toxiques pour les mères mais pas de malformation.

Voie Espèce NOAEL

Maternelle Fœtotoxicité Malformations

Orale Rat 65 mg/kg/j 65 mg/kg/j 160 mg/kg/j

Souris 402 mg/kg/j 241 mg/kg/j 402 mg/kg/j

Lapin < 94 mg/kg/j - 94 mg/kg/j

Inhalatoire Rat 100 ppm 100 ppm 282 ppm

Lapin 570 ppm 57 ppm 200 ppm

Cutanée Rat 600 mg/kg/j < 600 mg/kg/j 600 mg/kg/j

Lapin 500 mg/kg/j 250 mg/kg/j 500 mg/kg/j

 

e e

e e

e e

e e

L’exposition aiguë au N,N -diméthylacétamide, qui est absorbé par voie orale, par inhalation et de façon non négligeable par la peau, provoque une atteinte

neurologique et hépatique. L’irritation cutanée est faible. Lors d’expositions répétées, les effets sont également neurologiques et hépatiques. Il n’existe pas de

données sur les effets mutagènes, cancérogènes ou toxiques sur la reproduction.

[4, 16]

Le N,N-diméthylacétamide, absorbé par voie orale, par inhalation et de façon non négligeable par la peau, pro​voque une atteinte neurologique et hépatique .

Lors de son emploi comme solvant de médicament, l'in ​gestion de doses répétées de 400 mg/kg pendant 3 ou 4 jours provoquait, chez la plupart des sujets, des

troubles neuropsychiques : dépression, léthargie, confusion men ​tale et désorientation. À la fin du traitement, les sujets pouvaient présenter des hallucinations et des

troubles de la perception. Ces symptômes avaient disparu quelques jours après l'arrêt de l'administration du produit. Lorsque des doses de 200 ou 300 mg/kg

étaient employées, ces effets secondaires n'apparaissaient pas.

L'exposition accidentelle d'un salarié, tombé pendant 1 heure dans une cuve contenant un mélange de DMAC et de polyuréthanne (respectivement 65 % et 34,5 %),

a pro​voqué une désorientation avec agitation, fièvre et brûlure au deuxième degré. Par la suite, sont apparues une hépa ​tite avec coagulopathie de consommation,

rhabdomyo​lyse et œsophagite exsudative [17].

L'application cutanée semble provoquer une irritation assez peu importante. Le DMAC serait irritant pour les yeux mais aucun cas précis n'est documenté.

Il n'y a pas de cas de sensibilisation rapportés.

[4, 16]

Le DMAC provoque les mêmes effets que lors des exposi​tions aiguës : troubles neurologiques et hépatiques.

Des ouvriers exposés à du DMAC à des concentrations de 0 à 2 ppm (avec pics pouvant atteindre 95 ppm) présen ​taient une ébriété, de la fatigue et une irritation de

la gorge. Il semble, dans ce cas, que les tests hépatiques soient restés normaux [18].

Plusieurs descriptions de cas d'hépatites chez des ouvriers exposés au DMAC sont publiées, ils présentent des carac​téristiques communes. L'exposition chronique

semble bien tolérée mais les sujets sont un jour exposés de façon plus importante au cours d'opérations polluantes avec, en particulier, une exposition cutanée. Les

hépatites obser ​vées alors sont mixtes : cytolytiques (augmentation des ASAT et ALAT) mais avec une augmentation de la bilirubi​némie [18, 19].

Il est important également de noter que le DMAC favorise la pénétration percutanée de nombreuses substances solubilisées.

Il n'existe pas de données permettant d'évaluer ces risques chez l'homme.

Il n'existe pas de données permettant d'évaluer ces risques chez l'homme.
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Réglementation

Sécurité et santé au travail

Mesures de prévention des risques chimiques (agents chimiques dangereux)

Articles R. 4412-1 à R. 4412-57 du Code du travail.

Circulaire DRT du ministère du travail n° 12 du 24 mai 2006 (non parue au JO).

Aération et assainissement des locaux

Articles R. 4222-1 à R. 4222-26 du Code du travail.

Circulaire du ministère du Travail du 9 mai 1985 (non parue au  JO).

Arrêtés des 8 et 9 octobre 1987 ( JO du 22 octobre 1987) et du 24 décembre 1993 ( JO du 29 décembre 1993) relatifs aux contrôles des installations.​

Mesures de prévention des risques chimiques (agents cancérogènes, mutagènes, toxiques pour la reproduction dits CMR, de catégorie 1A ou 1B)

Articles R. 4412-59 à R. 4412-93 du Code du travail.

Circulaire DRT du ministère du travail n° 12 du 24 mai 2006 (non parue au JO).

Prévention des incendies et des explosions

Articles R. 4227-1 à R. 4227-41 du Code du travail.

Valeurs limites d'exposition professionnelle (Françaises)

Article R. 4412-149 du Code du travail : Décret n° 2006-133 du 9 février 2006.

Valeurs limites d'exposition professionnelle (Européennes)

Directive 2000/39/CE de la Commission du 8 juin 2000 ( JOCE du 16 juin 2000).

Maladies à caractère professionnel

Articles L. 461-6 et D. 461-1 et annexe du Code de la sécurité sociale : déclaration médicale de ces affections.

Maladies professionnelles

Article L. 461-4 du Code de la sécurité sociale : déclaration obligatoire d’emploi à la Caisse primaire d’assurance maladie et à l’inspection du travail ; tableau n° 84.

Entreprises extérieures

Article R. 4512-7 du Code du travail et arrêté du 19 mars 1993 ( JO du 27 mars 1993) fixant la liste des travaux dangereux pour lesquels il est établi par écrit un plan de

prévention.

Classification et étiquetage

a) substance N,N-diméthylacétamide :

Le règlement CLP (règlement (CE) n° 1272/2008 du Parlement européen et du Conseil du 16 décembre 2008 ( JOU E L 353 du 31 décembre 2008)) introduit dans l’Union

européenne le système général harmonisé de classification et d’étiquetage ou SGH. La classification et l’étiquetage de la N,N-diméthylacétamide, harmonisés selon les deux

systèmes (règlement CLP et directive 67/548/CEE), figurent dans l’annexe VI du règlement CLP. La classification est :

selon le règlement (CE) n° 1272/2008 modifié

Toxicité aiguë (par voie cutanée), catégorie 4(*) ; H312

Toxicité aiguë (par voie cutanée), catégorie 4(*) ; H332

Toxicité pour la reproduction, catégorie, 1B ; H360D (***)

(*) Cette classification est considérée comme une classification minimale ; La classification dans une catégorie plus sévère doit être appliquée si des données accessibles le

justifient. 

(***) La classification de ces substances fait état d'effets sur le développement ("D" ou "d"). Sauf preuves du contraire, les effets sur la fertilité ou sur le développement non

mentionnés dans ces classifications ne peuvent néanmoins pas être exclus.

selon la directive 67/548/CE :

Toxique pour la reproduction catégorie 2, R 61

Nocif, R 20/21

b) des mélanges (préparations) contenant du N,N-diméthylacétamide :

Règlement (CE) n° 1272/2008 modifié

Les lots de mélanges classés, étiquetés et emballés selon la directive 1999/45/CE peuvent continuer à circuler sur le marché jusqu'au 1er juin 2017 sans réétiquetage ni

réemballage conforme au CLP.

Interdiction / Limitations d'emploi

Rappel : La réglementation citée est celle en vigueur à la date d'édition de cette fiche : 2006   

Les textes cités se rapportent essentiellement à la prévention du risque en milieu professionnel et sont issus du Code du travail et du Code de la sécurité sociale. Les

rubriques "Protection de la population" , "Protection de l'environnement" et "Transport" ne sont que très partiellement renseignées.

http://www.inrs.fr/fichetox
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Arrêté du 26 juillet 2004 (JO du 5 septembre 2004) modifiant l'arrêté du 7 août 1997 : interdiction de vente au grand public.

Protection de la population

Protection de l'environnement

Transport

Recommandations

Au point de vue technique

Au point de vue médical

Article L. 1342-2, articles R. 5132-43 à R. 5132-73 et articles R. 1342-1 à 1342-12 du Code de la santé publique :

détention dans des conditions déterminées (art. R 5132-66) ;

étiquetage (cf. § Classif. & étiquetage) ;

cession réglementée (art. R 5132-58 et 5132-59).

Les installations ayant des activités, ou utilisant des substances, présentant un risque pour l'environnement peuvent être soumises au régime ICPE. 

Pour savoir si une installation est concernée, se référer à la nomenclature ICPE en vigueur ; le ministère chargé de l’environnement édite une brochure

téléchargeable et mise à jour à chaque modification ( www.installationsclassees.developpement-durable.gouv.fr/La-nomenclature-des-installations.html). 

Pour plus d’information, consulter le ministère ou ses services (DREAL (Directions Régionales de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement) ou les CCI

(Chambres de Commerce et d’Industrie)).

Se reporter entre autre à l’Accord européen relatif au transport international des marchandises dangereuses par route (dit "Accord ADR") en vigueur au 1er janvier

2011 ( www.developpement-durable.gouv.fr/-Transport-des-marchandises-.html). 

Pour plus d’information, consulter les services du ministère chargé du transport.

En raison de la toxicité du N,N-diméthylacétamide, sub ​stance classée « toxique pour la reproduction catégorie 2, R 61 » (développement), des mesures particulières

de sécurité s'imposent conformément aux textes réglemen ​taires. Ces dispositions ne seront pas détaillées dans ce document. Seules les recommandations essentielles

sont rappelées ici.

Stockage

Stocker le N,N-diméthylacétamide dans des locaux frais et bien ventilés, à l'abri de l'humidité et des rayonne​ments solaires et à l'écart des produits oxydants. 

Le sol des locaux sera incombustible, imperméable et for ​mera cuvette de rétention, afin qu'en cas de déversement accidentel, le liquide ne puisse se répandre au-

dehors.

Fermer hermétiquement les récipients et les étiqueter correctement. Reproduire l'étiquetage en cas de fraction ​nement des emballages.

Manipulation

Les prescriptions relatives aux zones de stockage sont applicables aux ateliers où est utilisé le N,N-diméthylacétamide. En outre :

Instruire le personnel des dangers présentés par le pro​duit, des moyens de prévention et des précautions élé​mentaires d'hygiène individuelle à respecter, des

mesures à prendre en cas d'accident. Une information spécifique devra être organisée en liaison avec le médecin du travail pour les femmes en âge de procréer.

Entreposer dans les ateliers des quantités de produits relativement faibles et de toute manière ne dépassant pas celles nécessaires au travail d'une journée.

Éviter l'inhalation de vapeurs. Effectuer en appareil clos toute opération industrielle qui s'y prête. Prévoir une aspi​ration des vapeurs à leur source d'émission

ainsi qu'une ventilation générale des locaux. Prévoir également des appareils de protection respiratoire pour certains travaux de courte durée, à caractère

exceptionnel ou pour des interventions d'urgence.

Contrôler régulièrement la teneur de l'atmosphère en N,N-diméthylacétamide. Faire réaliser un contrôle tech ​nique au moins une fois par an par un organisme

agréé afin de vérifier le respect des valeurs limites contraignan ​tes réglementaires.

Éviter le contact du produit avec la peau et les yeux. Mettre à la disposition du personnel des équipements de protection individuelle : vêtements de travail, gants

imperméables (par exemple en caoutchouc butyle ; éviter le caoutchouc naturel, le polychloroprène, le caoutchouc nitrile, le polyéthylène ou le polychlorure de

vinyle [24]) et lunettes de sécurité. Ces effets seront maintenus en bon état et nettoyés après chaque usage.

Ne pas fumer, boire ou manger dans les ateliers. Obser ​ver une hygiène corporelle et vestimentaire très stricte : lavage soigneux des mains après manipulation,

passage à la douche et changement de vêtements après le travail, rangement séparé des vêtements de ville et des vête​ments de travail. L'employeur assurera

l'entretien et le lavage fréquent des vêtements de travail qui devront res​ter dans l'entreprise.

Ne jamais procéder à des travaux sur ou dans des cuves et réservoirs contenant ou ayant contenu du N,N-diméthylacétamide sans prendre les précautions

d'usage [25].

En cas de fuite ou de déversement accidentel, récupérer immédiatement le produit après l'avoir recouvert de matériau absorbant inerte. Laver ensuite à grande

eau la surface ayant été souillée. 

Si le déversement est important, supprimer toute source potentielle d'ignition, aérer la zone, évacuer le personnel en ne faisant intervenir que des opérateurs

entraînés munis d'un équipement de protection approprié.

Ne pas rejeter à l'égout ou dans le milieu naturel les eaux polluées par le N,N-diméthylacétamide.

Conserver les déchets dans des récipients spécialement prévus à cet effet et les éliminer dans les conditions auto​risées par la réglementation (incinération par

exemple).

À l’embauchage et aux examens périodiques

À l'embauchage, pratiquer un interrogatoire et un exa ​men clinique soigneux qui pourront être complétés par un bilan de la fonction hépatique. Informer les
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À l'embauchage, pratiquer un interrogatoire et un exa ​men clinique soigneux qui pourront être complétés par un bilan de la fonction hépatique. Informer les

femmes en âge de procréer du danger du DMAC pour la reproduction, de la nécessité d'avertir le médecin du travail dès le début de leur grossesse et leur

rappeler l'importance du respect des mesures de prévention. Les femmes enceintes ou allai​tant ne peuvent pas être affectées à des postes de travail les exposant

au N,N-diméthylacétamide.

Éviter d'exposer les personnes atteintes d'une derma ​tose étendue, d'éthylisme, de troubles neuro-psychia ​triques ou d'une atteinte hépatique chroniques.

Après l'admission au poste, la fréquence des examens médicaux systématiques sera déterminée par le médecin du travail en fonction de l'importance de

l'exposition. À chaque visite, répéter les examens cliniques et para-cli​niques de l'embauchage.

En cas d'accident

En cas de contact cutané, laver la peau à grande eau, immédiatement et pendant 15 min au moins et retirer les vêtements même faiblement souillés. Consulter un

méde​cin s'il apparaît des lésions cutanées.

En cas de projection oculaire, laver immédiatement et abondamment à l'eau pendant 15 min au moins, paupiè​res bien écartées. Consulter un ophtalmologiste s'il

appa ​raît une douleur ou une hyperémie.

En cas d'ingestion, rincer la bouche avec de l'eau si le sujet est parfaitement conscient ; ne pas faire vomir.

En cas d'inhalation, retirer le sujet de la zone polluée après avoir pris toutes les précautions nécessaires pour les intervenants. Si nécessaire, commencer une

décontami​nation cutanée et oculaire.

Dans les deux derniers cas, si la victime est incons​ciente, la placer en position latérale de sécurité ; en cas d'arrêt respiratoire, commencer les manœuvres de res​‐
piration assistée. Quels que soient la dose ingérée et l'état de la victime, transférer immédiatement en milieu hospi​talier pour une surveillance biologique (en

particulier hépatique) et un traitement symptomatique.
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